
C e qui pose actuellement problème dans le débat autour de
« l’horreur carcérale » ce sont les points de vue qui défen-
dent l’idée d’un enfermement à visage humain et d’une

possible « transparence » des murs : cela permet de faire l’éco-
nomie de la remise en cause de l’existence même de ces murs.
Il y a une fausse naïveté à ne pas comprendre qu’un milieu coer-
citif comme la prison fonctionne nécessairement sur l’opacité et
le silence.
Cette mo b i l i s a t ion pour l’abolition des longues peines et des qua r-
t iers d’isoleme nt n’est ni la pre m i è re, ni - hélas - la de r n i è re : les
p r i s o n n iers et prisonnières ont depuis longtemps inscrit ces de u x
p o i nts da ns leurs re v e nd ic a t io ns. En 2000, les prisonniers de la
c e nt rale de Lanne mezan re nda ie nt public le texte suivant :
« Au début des années 1980, la peine de mort est abolie. Mais
d e p u i s, à la peine de mort s’est substituée la peine de mort lente,
celle de années de pourrissement passées dans ces prisons qui
deviennent de véritables tombeaux pour emmurés vivants. Nous
émettons le vœu que soient abolies les longues peines, substituts
cruels à la peine de mort et injure à notre civilisation. Nous émet-
tons le vœu que les détenus gravement malades (sida, leucémie,
sclérose en plaques, cancers) soient libérés. Nous émettons le vœu

que soient fermés ces lieux de non-droit que sont les mitards ainsi
que les quartiers d’isolement. Nous émettons le vœu d’avoir des par-
loirs nous permettant de recevoir nos familles décemment. Nous
émettons le vœu de pouvoir avoir droit à des relations sexuelles sans
condition. Nous émettons le vœu de bénéficier d’activités culturel-
les (ateliers, concerts, rencontres) ; nous crevons de ne pas pouvoir
vibrer au contact d’émotions artistiques ».
La logique qui préside à la distribution de peines élimina t r ic e s
n’est pas le fruit des rêves ma c a b res de quelques juge s. Non, c’est
l ' a f fa i re de tout un système répressif basé sur l’exc l u s ion et l’en-
f e r me me nt de ceux qui s’ins o u me t t e nt aux lois. Un système qui
fait peur à tous les autre s. Déno ncer les peines élimina t r ices et
ex iger la ferme t u re des qua r t iers d’isoleme nt re v ie nt à de ma nde r
la fin de toutes les prisons. La critique du système jud ic ia i re et
c a rc é ral passe fo rc é me nt par la critique du mo nde qui le génère.
Ce qui est essent iel pour le mo me nt, c’est de perme t t re une com-
p r é he ns ion toujours plus poussée des mécanismes de l’oppre s s io n
; c’est de créer des complicités et des résistances qui s’enric h i s-
s e nt sans cesse. Ce sont ces lie ns et les luttes qui les accompa-
g ne nt qui sont porteurs de liberté.

Collectif anticarcéral

DES DÉB AT S , P RO J E C T I O N S , M A N I F E S TAT I O N S , SONT ORGANISÉS DANS PLUSIEURS VILLES :
M A R S E I L L E , CLERMONT FERRAND, S A I N T-ÉT I E N N E , LYO N, C H A L O N - S U R - S A Ô N E , N A N T E S ,
PA R I S . . . POUR VOUS TENIR INFORMÉ, POUR PA RT I C I P E R , C O N S U LTEZ LE SITE A R P P I . I N F O.

AU MOIS DE DÉCEMBRE, PROJECTION DU FILM « LES PRISONS, AUSSI » D’HÉLÈNE
CHATELAIN (1974) AU CINÉMA LE CRATÈRE (SAINT-MICHEL)

JEUDI 5 NOVEMBRE
DÉBAT : PRISON, LA SORTIE IMPOSSIBLE
Cafétéria de l’UT1, rue des Puits creusés 
de 12 h à 14 heures
Exposition : le vaisseau pénitentiaire

VENDREDI 6 NOV E M B R E
APÉRO-SOUPE-PROJECTION-DÉBAT :
PEINES ÉLIMINATRICES ET ISOLEMENT
À la Chapelle, rue Danielle Casanova à partir de 18 h
Exposition : le vaisseau pénitentiaire

JEUDI 12 NOVEMBRE
DÉBAT POUR LA SORTIE DU  LIVRE 
« PEINES ÉLIMINATRICES ET ISOLEMENT CARCÉRAL »
AVEC LE JOURNAL L’ENVOLÉE 
À la librairie Terra Nova, rue Léon Gambetta à 19 h

SAMEDI 21 NOVEMBRE
DÉAMBULATION DANS LA VILLE
Rendez-vous à 14 h devant la prison Saint-Michel
RASSEMBLEMENT-CONCERT
À la prison de Muret, à 17 h 30

L a  p r i s o n  t u e
C a m p a g ne de mo b i l i s a t io n c o nt re

l e s peines éliminatrices et l’isolement carc é ra l

« Quand tu sais que tu es en train de faire perpète, ce n’est pas simplement un jour après l’autre, non :
chaque jour, tu fais perpète en entier, avec les souvenirs anticipant de plus en plus tes souffrances à venir.

Et cette solidification des heures, quand elle se cristallise en une gelée vitreuse... et la vie qui devient une maladie...
C’est la plus terrible institution de notre époque que cette justice, fatiguée de surenchérir sur le crime qu’elle prétend punir,

ne crucifiant plus, n’écartelant plus, de dépeçant plus, n’empalant plus, ne brûlant plus et, même, ne décapitant plus.
Il n’y a plus ni fer ni roue ni gibet ni bûcher ni rien. Ce qui remplace tout, c’est le temps. La vie amputée du temps ! 

C'est ça la prison : du temps infligé dans sa nudité. On ne tue pas, on laisse mourir. »
Serge Coutel


